
 

SERMON

sur

LA SECTION III,

DU

CATECHISME,

De la Division du Symbole, & deft pre

mière Partis,

COmmc l'abrcgé de la Loi , qui est:

partagée en dix commandeme'ns, est

contenu en ces mots; Tu aimeras ton pieuse

tout ton coeurs tonprochain comme toi-même^

Aussi la doctrine de FEvangile, qui est rér

pandue dans toute la re've'lation dejesus.-

Chíift nótre Seigneur, est toute raíïèm-

blce dans le Symbole des Apôtres, qui a été

£iré des Ecritures Saintes, par rÈgliíe, pour

être un formulaire, par lequel elle se dis

cernât d'avec les hérétiques, & pour être

xecké par ceux, qui étant en âge de co-

jnoiísance, & embrassant la Religion Chré

tienne
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íîennc étoìent admis au Baprênie, en con

fessant leur foi. C'est de ce Symbole, que le

Catechifte a commencé de parler dans la

Section -précédente ; Maintenant il le di

vise en quawe Parties. La première est de

Dieu le Pére ; La seconde est de Jesus-

Christ ion Fils; La troiliéme du S. Esprit;

•La quatrième de l'Eglise, & des grâces de

Dieu envers elle. Çe Symbole étant un

sommaire de l'alliance de grâce. Vous y

voyez les Personnes, qui contractent cette

alliance, &C ce que chacune y contribue;

D'un côté Dieu le Père, qui traite alliance

& qui présente le salut par ]efus-Cbrisi fo»

Fils le Médiateur fait homme, mort, & cru~

eifié, ressuscité des morts, élevé à la droite

de Dieu ; D'autre côté Ibomme considéré

comme -un pauvre pécheur, qui ne fait, si

non accepter &: recevoir par la soi, le salut,

procuré par le Pére, mérité pat le Fils, &C

appliqué pat le Saint Ejprit, & qui promet

de mettre sa confiance en Dieu comme

enson Pére céleste, en Jesus-Christ,comme

en son Sauveur & son Redemteur , &: au

Saint Esprit, comme en i'Autheur de tout

don spirituel, de sanctification & de con

solation. Dans la Seiìion présenté le Caté

chiste explique ces mots , ]e crçi en Die» le

E 4 Pére
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péreTûut-puifanf, Ainsi nous auronSà trait-

fer quatre Points. Le premier, de ce mot

le croiy le second, de la Divinité. }e croi en.

Dieu ; Le troisième, de la Trmité, fur ce que

le. Symbole nous fait dire; je croi en Die» le

PíW;Lequattieme,du titre de Tout-puijsant,

qui est donné au Pe're. Je crût en Die» le

Père Tout-puissant.

í Point,

C'est une chose qui mérite d'être con-

iîdere'c, que darjs ce Symbole tous les devoirs

de l'homme envers Dieu , dans l'alliance

.de la grâce, sont reduits k croira En' e'fèt

Ja Foi est la feule condition, que Dieu exi

ge de l'homme dans cejxe alliance, Si tt*

crois tu feras sauvé ; qui croit en moi ? dit

Jefus-Christ, a. la vie éternelle, & FApôtre

dit, * que la justice de Dieu fe révèle de foi en

foi par 1'Evangile, ayant témoignagepar la Loi

&par les Prophètes, félon qu'il est écrits le juste

vivra de foi. Et au 10. des Romains, & au

.3. des Galates il oppose cette condition à

la parfaite justice que la Loi exigeoit de

rhomme, quand elle disoit, Fai ceci, &

vivras.

Ççtce opposition de la foi, comme con-

t Rm.i.
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dtirion de l'alliance de Grâce opposée à la

condition de l'alliance Légale, nous apprend

ce que c'est que la foi , & nous fait voir

la sagesse avec laquelle Dieu l'éxige dans

l'EvangiJie. L'alliance Légale étoit fondée

fur ^intégrité, la justice, &C la sainteté natur

relie, dans laquelle Dieu avoit créé í'hom-

me. Ce n'étoit, à proprement parjçr,àrér

| ^ard de la principale partie de fa substance,

jque la répétition de l'alliance naturelle trai-

íée avec l'homme dans fa création , pat

;Iaquelle Dieu lui prometeoit la vie, pourvu

qu'il persistât dans l'obéïssançe qu'il dévoie

à Dieu; & bien que, lors que Dieu donna

fa Loi fur la montagne âeSixat par le mo-r

yen de Moifejhommc fus depuis jpng-tems,

tombe dans le péché; Dieu ne laissa pas

d'exiger fur l'homme, son droit, sur l'étaç

auquel.il l'avoic créé; comme quand un

créancier 4emande au débiteur le paye

ment de sa dette, encore que celui ci foie

devenu insolvable ; L$ Loi donc requeianf

de l'homme une parfaite justice ; l'alliance

de la grâce n'éxige de lui, sinon qu'il croye

tine promeíïè de grâce & de miséricorde,

que Dieu fait aux hommes, depuis le péché,

&une promesse de salut à ceux qui écoieiu:

^Combcz dans la mort, & dans la colère de

Dieu>
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Dieu ; Ce que l'Apôtre nous enseigne

Rom. u. quand il dk, qm dejìfar foi , afin

que ce soit fargrâce ; & aux Galates chap. 3.

que ^héritage est arrivé a Abraham ; non far

ìafoi, mais par la fromefíe ; S'aghTant donc

d'une promesse par laquelle ce salut, même

ce Roiaume des Cieux étoit promis aux pé

cheurs, il falloir, éxiger d'eux la/í?/,à cause

des frayeurs que la conscience donne natur-

rellcment à l'homme,de la colère de Dieu

contre ceux qui l'ofFenfent, lui faisant re-.

garder Dieu , comme un Juge rigoureux ,

& comme un feuconsumant.il faloit donc,

pour fortifier les pécheurs contre ces.crain

tes naturelles & ces anathèmes , que la Loi

foudroyoit contre ceux qui la transgressent,

exiger d'eux la foi en la promesse de grâce

que Dieu leur faisoit de les sauver en Jesus-

Christ > D'où il faut condurre, que la foi

requise en l'Evangile, n'est pas seulement &C

simplement de croire tout ce que Dieu die

en ía Parole,mais paiticuliérement de croi

re &: recevoir la promesse de grâce: car la

fii, entant que justifiante, a pour son propre

objet la promesse de salut, & la miséricorde

du Pére en Jesus-Christ, ou Jefus-Christ li

vré pour nos offenses, &: résufeicé pour nô-

*re justification. - :

Or
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Or afin que vous rcconoiífiez ce qu'em

porte la persuasion de la vérité de la pro

messe de grâce faite cnJefus-Chrift, ilfàuç

que vous considériez que cette promesse,

éranc une promesse de vie & de félicité

e'ternelle, c'est-à-dire, du souverain bien,

quiconque fera persuadé de la vérité de cc

souverain bien, selon que la promusse le lui

présence, il y mettra fa confiance, &r il

lui donnera son cœur, c'est-à-dire, qu'il l'ai-

mera souverainement, Sc qu'il le préférera

à tautes les autres choses. Si tu crois, que

5eíiis-Christ: est le souverain bien, tu le cher

cheras de tout ton cœur, & tu te conten

teras de lui seul ; Mais fí tu aimes le monde,

&les biens que tu regardes comme ta four

•veraine félicité, tu fais Dieu menteur; Car

june crois pas au témoignage qu'il a rendu

de fon "Fils í puis que c'est ici le témoigna

ge, que Dieu nous a donné la vie éternelle,

"& cette vie est en son Fils ; Par là vous co-

noitrez aisément, que celui qui demeure

en ses péchez, &Tqui a'me mieux les ténè

bres du vice 6c du péché, que la lumière de

la vie éternelle, ne croitpasque la lumière

/ta VEvangiie soit véritable , c'est-à-dire ,

la lumière , que l'Evangile présente ,

fox U lumière dusouverain bien, parce que

nul
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nul ne peut être persuade' que le don qu'ost

lui présente, &C que le bien qu on lui pro7

met soit le souverain bien, sans s'y porter S£

l'embrafler de tout son coeur.

Cela, Mes Frères , vous montre invinci

blement, que la foi, selon ue l'Ecriturc

l'entend, quand elle parle de croire a l'Evan-

gilej&càe croire en Jefus-cbriíl est insépa

rable 4'avec l'amour de Dieu, qu'une telle

foi est opérante par charité, viye & éficacc

par toute sorte de bonnes oeuvres, & qu'u

ne telle foi est une confiance en Dieu, pour

acquiescer fermement en lui. Que si vous

objectez ce que dit S. Jaques, que les Dia

bles croyent , &: qu'ainsi la. foi ne produic

pas les oeuvres nécessairement ; Je répons

que les Diables ne croyent pas, que Dieu

leur fasse le don de la vie éternelle en Jesus-

Christ.-car ce n'est pas à eux que Dieu fàic

ce don, mais aux hommes. Aussi S. Jaques

ne dit pas absolument que les Diables croy

ent, mais qu'ils croyent qu ily a un Dieu. Donc

le don de Christ comme d'un souverain bien

étant fait aux hommes, quiconque en est

persuadé préfère ce don àtouies choses, se

convertit à Dieu, se consacre à l'obse rvation

de ses commandemens.

Cette foi fait que l'homme fort, commft

hors
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hors de soi-même, pour aller à Jeíus-

Christ , pour trouver en lui ce qui nous

que , & cc qui ne íè peut trouver dans

éatures. Or il nous présente trois

ses par son Evangile , son Sang son Esprit

& son Ciel ; Son Sang pour nous netteyer

de tout pèche' , & pour nous justifier de

vant Dieu. C'est pourquoi étant pauvres

pécheurs , la Loi nous maudissant , & nos

consciences nous accusant , nous sortons

hors de nous-mêmes , &: nous dépouillons

route présomption de nôtre justice , &

nous recourons à Tobeìssance que Jesus-

Chríít a rendue à Dieu pour nous , afin

d'en être justifiez, selon que l'Apôtre

disoít aux Philipsiens ; *<$ue jefois trouvé en

lui, ayant y non point ma justice , quieH de la,

toi , maïs celle qui tsi far la Toi de Christ,

savoir U justice qui est de Dieu far la foi. En-

íiiite nous voyant justifiez en son Sang, &:

sentant en nous la force des convoitises

charnelles , la chair , qui est comme une

Loi dans nos membres combattant contre

la Loi de nôtre entendement, & nous

rendant captifs, nous recourons à l'EJprit

<ìe Christ, qui mortifie nos convoitises, &c

Jì'jus renouvelle , & nous régénère 5 Car

c'est



*7% Sermon (

c'est âufïí enJesus-Ghrist, que nouff obre*

nons cette seconde Grâce , selon que l'A-

pôtrc disoit aux Romains chap. 8. La Loi de

ì'Esprit de vie, qui eH en ^chnsi nia affranchi

de la Loi dupéché & de la mort\ & à cet é-

gard le rriême Apôtre au 3-. des Galates, die,

que nous recevons U promesse de fEsprit par U

foi. Enfin?votant la vanité de ce íìécle , que

le monde passe &fa convoitise, & que la

mort fauche les hommes ; &c qu'il n'y %

rien dans toutes les créaturesy qui puisse*-

nous rendre heureux , nous -recourons à

Jcsus-Ghrist,- qui nous ouvre son Cielr &

son Paradis , pour y posséder une felicico

eternelle. Or c'est ici encore l'acte de ncV

Ire foi : Car la fui eBla subsistance des choses

qu'on espère, éf une dèmonjìration de celles

quon ne voit point; &c l'Apôtre dit , quo

parfoi en esprit nous attendons îespérance de

U justice y & iapparition de U gloire du grand

"Dieu.

Et d'ici résulte , combien grande est I»"

sagesse de Dieu, dans rétablissement de la!

fuis pour condition de l'Alliance de Grâce r

Car dans cette alliance l'homme n'ayantf *

rien & étant destitué de tout bien1, devoir/

«tre justifié gratuitement : Dieu dans cette

alliance faisane un <àon , &: de la justice > &:
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de la vie en Jésus - Christ , il faloìt , qu«

l'homme file justifié, en recevant &c ac*

ceptanc cc don; & ce don étant présenté

par la promesse de la grâce dans l'Evangilc,

í'acceptation de la promesse ne pouvoic

consister , sinon dans la confiance que l'hom

me y mettoit. Or je demande, s'ilyavoic

un moyen de justifier l'homme plus gratui

tement, qu'en le justifiant par \afoi ; la*

quelle n'intervienc ici , qu'en acceptant &

recevant le don de Dieu; & c'est commo

la main avec laquelle le mendiant reçoit

1Jaumône qui lui est faite. Car à l'acte de

donner répond l'acte de recevoir; Or la

grâce de Dieu cn Jesus-Christ est appellée

le don que Dieu fait aux hommes ; le don.

dit l'Apòtre au Chap. 5. de l'Epítrc auxRo

main* esi de plusieurs offenses en justification.

SituÇavo&ìedonde Dieu, disoit Jesus-Christ

à la Samaritaine, Ieano,. & S.Paul dans lc

chapitre de la même Epître aux Romains,

dit , que ceux qui reçoivent íabondance dt

grâce & du don de la jujîice , régneront en vie

far \eft*-ChriU. Ainsi la foi est opposée à

la À», entant que par la Loi l'homme étok

justifié , en donnant à Dieu ses œuvres , Sc

lvii présentant fa propre justice , mais par

ÍEvangile, l'homme ne faic que recevoir.

Ce
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Ce n'est pas que la y»* , ayánt accepté le

don de Dieu , ne présente continuelle

ment des fruits de fa íeconnòilïànce ; 8c

ne porte 1'horrime , íans Cesse , a se consa

crer au service de ce Pérc céleste , qui l'a

tanr aimé & Fa adopté en Jeíus-Christ ;

Mais c'est premièrement que toutes ces bon-

lies œuvres font une rccdnhoistànce du

bien-fait reçu de Dieu, Sc de la justification

obtenue , & non le prix, pour l'aquerir com

me par la Loi. Ici l'homme agir,non comme

ton mercenaire, ou comme un e'tranger,

qlti achète l'heritage , mais5 comme un en

fant qui íertíòn Pére, & qui a , en qua

rté d'enfant droit à l'heritage. En second

lieu , les œuvres de repentance n'accom

plissent jamais la Loi, parce que la Loi re

quiert, qu'on n'eût jamais péché; & si un

íiomme aVoit péché, elle le maudilToir,

Quelque repentance qu'il eût. Ainsi quel-

.que repentance que la y»/ produise, elle ne

peut1 justifier, sinon en recourant à la grâ

ce & à; la miséricorde de Dieu , en Jesus-

Christ , qui la garentie de la condannation

& des malédictions de la Loi, pour n^ dire

pas y que les fruits de la repentance font

tjoûjours défectueux , & que la foi les pré

sentant , doit roûjours gémirde ses défauts*

pour en demander le pardon, fia*
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Ènfìn la sagesse de Dieu à établir la foi

pour condition de 1 alliance de la grâce,

vous paroitra , íî vous considérez deux

choses, 1 . Que Thomme ayant deux facul-

íez, tentendement & U volonté l'entende-

ment détermine la volonté' par les: lumie'res

qui y prévalent ; Car nous aimons les choies

félon que nous les conohTons aimables ,

utiles, &£ agréables ; & les perfannes^ selon

que nous: conoissóns leur bonne volonté

ènvers nous -, Pour déterminer donc la vo

lonté à aimer Dieu , il n'y auroit rien de

plus puiíïânt qúe d'être persuader de la

vérité de l'Evangile, par lequel Dieu se pré

sente aux pécheui s repcntárts, comme Père

én J. G. leur pardònrtant leurs péchez,& les

adoptant ert J.C 6c leur donnant son Royau

me en héritage, x. Ajoutez, que la Loi nous

ávoit aliénez de Dieu, rtous l'ayant proposés

fcom'rrie un Juge rigoureux, armé de foudres

contre lespécheurs;ílfaloit donc que nous

fussions ramenez à Dieu par la persuasion de

h vérité de la grâce,- avec laquelle il reçoit

les pécheurs en Jefus-Christ.

Or ici il né fáuc point confondre deux

«ftes de hfoi, l'un est foa acte direÛ,Sc l'au

tre cft un acte indirect 6c de réflexion, par

lequel nous jugeons , &c nous sentoas qu*

F
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nous avons crû. Par Pacte direct l'homme

embrasse la vérité de l'Evangile , qui est

generale. Dieu a tellement aimé le monde,

qu'il a donné son Fils au monde. Parl'acte

indirect &; de leflexion l'homme considé

rant, qu'il a et û en Jesus-Christ se persuade,

que le salut aquis par Jesus-Christ lui est

conféré &c appliqué. JJaÙe- direfl a pour?

objet les promenés générales, telles que

Dieu les fait dans son Evangile, sens faire

mention du salut particulier de Jaques ou

de Jean. Mais l'acte indirect a pour sort

objet nôtre salut particulier; le fidèle di

sant, quiconque croie en J.C. & íè convertie

à Dieu a la vie éternelle & ne viendra point

à la condamnation. Or j'ai crû en J.Christ,,

èc je me íùís converti à lui, donc j'ai la vie

eternelle. Et certainement autre est £acle

de la Foi par lequel nous croions,asin d'être

justifiez, t$c l'autre ïââc de la Foi, par lequel

nous sentons, que nous sommes justifiez..

Par le premier acie nous croyons la vérité

des promesses de l'Evangile, entant que fai

tes en gênerai aux pécheurs, mais par le

second nous examinons nôtre foi, si elle est

vraye & vive, ou fausse &c morte. II faut

voir , íî ce n'est point une sécurité char

nelle, plutôt qu'une^/, si elle nous porte à

■

servie
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fcfvir Dieu, ôz a marcher dans fa crainte i

èu si c'est un assoupissement dans nos pé

chez} & c'est íacle que l'Apôrre nous en

joint. 2. Corinth. 13. Exami/iezt-vouS) fi uout

etes dans la Foi. &c.

II. Point. .

Nôtre second Point est de la Divinité,1

en ce que le fidèle dit, ]e croie» Die». Or

ici il faut remarqucr,que le Chrétien disant,

]e croi en Dieu le Père, en J. C. a plus d'é-

gardà la, révélation que l'Evan'gile nous a

faite de la Tiini; é des Personnes; qu'à pi ou-<'

ver l'existence d'une Divinité' ,parce qu'ici

proprement nous ne regardons que le*, my

stères que I'Evangile a manifestez. Etquanc

aux veritCz enseignées par la natui e,nous les'

présupposons ; mais ayant présupposé qu'ií

y a un Dieu, il a falu, pour conoitre la mer

veille de nôtre Redemtion, que nous sceas-

íions que Dieu est le Père, le Fils &t le Saint

FJprú, trois Personnes divines dans une es

sence; que le Père a envoié le Fils au mon

de, que le Fils a revêtu nôtre nature, &t a-

subi la mort pour nous ; & que le S. Fjprit

veut habiter dans nos cœurs , pour nous

convertir à Dieu, pa.ee que cette Conoif-<

sance étoit requiie, eu égard à la vérité dû

stówelalut, &: a la conoissance de la souve-

F *
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raine charité de Dieu; Je dis de la vérité

de notre salut ; Car il faloit que nous sceus-

íîons que nôtre perdition étoit íi grande*

qu'elle íurmontoit le pouvoir de toutes les

créatures, & qu'ainsi il falloit, que ce fut

un Dieu, qui entreprît de satisfaire pour

les péchez de tout le monde par fon^g i

II faloit aussi, que nous sçûísions que nôtre

Corruption, & la perversité de nos cœurs

étoít si grande, qu'à moins de la vertu di

vine du Saint Esprit , qui íut employée à

surmonter nôtre rébellion, nous n'eussions

pû être convertis à Dieu. Je dis aussi, que

cette éonoissance des Personnes divines

étoit nécessaire $ pouf nous faire conoitre

lá charité immense de Dieu, d'avoir expose

son propre Fils^ son bien-4/W, vrai Dieu

avec lui, &: de l'avoír exposé à la mort pour

nous , la charité de ce Filsf d'avoir voulu

être anéanti pour nous* jusqu'à la mort de

la croiXi ÒL la charité du Saint Esprit, de

Vouloir, prendre pour son domicile des ames

de pauvres pécheurs. Of je dis, que la co-

noissance de la Divinité est ici présupposée,

comme donnée par la lumière naturelle.

Et en éíër, l'Ecriture même propolè pouc

te sujet les argumens pris dçs œuvres de

Pieu dans h nature, exposées à la vûë de
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fUnivers ; David dît au Psaume XIX. que

les cieux racontent la gloire de Dieu , & que

íétendue publie Fouvrage de [es mains. S, Paul

au l. des Romains, dit que les choses invisibles

de DieU) savoir fa puissance éternelle &fa di*

vinitè fe voyent comme à l'œil étant con

sidérées dans ses ouvrages. Le Prophète au

P/âu.94. s'exprime aussi en çes termes. O

Vous les plus brutaux d'entre le Peuple; Celui

qui a planté íoreille n entendra-t-ilpoint ? ej»

celui qui a formé íœil ne verra-t-il point ? ÔC

au Psaume VIII. il dit que Dieu tire fa louan

ge de la bouche des petits enfans. Passages,

qui renferment de tres - forts argumens.

Car, si les çieux & l'étenduë racontent la

gloire d'une Divinité qui Jes a faits ; C'est:

ce que font aussi tous les ouvrages qui se

voient dans la nature, l'oreille de l'homme,

son œil-, jusques aux petits enfans, qui tet-

tent, en ce que l'instinct qu'ils ont de tetter

dans la mammelle, qui est si bien disposée

à leur usage, 8c le sang qui y monte, aprés

avoir nourri l'enfant dans le ventre, mais

adouci &: blanchi en lait ; &c la maniéré

dont se forme le lait, montre une trés-gran-

de sagesse, aussi-bien que la symmetrie des

cieux,& Tordre règle' de leurs mouvemens i

Car on ne dira pas, que les cieux & la terre
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se sont faits d'eux-mêmes ; Ce sont des

choses fans intelligence, qui n'ont pas été

capables de produire des mouvemens íì

réglez ; La terre & k mer ne se fiant pas

elles-mêmes placées dans leur Heu, &c les.

fleuves ne se sont pas eux-mêmes taillé les

canaux & les lits de leurs cours ; Outre

que ces corps font bornez , tant en leur

substance , qu'en leur vertu. Les uns fone

plus grands, les autres font petits , les uns

íòm plus exccllchs que les autres, comme

le Soleil est plus excellent que les Etoiles >

les autres corps font opaques , comme la

terre &c les rochers; Les uns servent aux

.autres ; les Cieux servent à la terre , à ses

plantes & h ses animaux ; dans la terre , les

plantes servent aux animaux, &les animaux

aux hommes ; Les unes de ces créatures

- font vivantes , les autres fans vie , les autres

font intelligentes. Or tout ce qui est borné,

est borné par quelcun ; car chaque chose,

• si elle se faisoit elle-même , ne borneroiç

point sa vertu, &nesefero!t pas moins ex

cellente qu'une autre , nulle ne se feroít

corruptible & périssable. L'inégalité de

puissance & de beauté , & Je service pa,r

jequel les unes servent aux autres, mon

trent , qu'il y a un Maître , qui par íà yo*

lontc,
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ïonte, puissance & sagesse a dispose toutes

choses ; Corament est-ce que ces créatures

inaniméejs se seroient- elles faites, plutôt

que l'homme qui a de l'inrelligence & de

Ja raison , & qui par là a beaucoup d'avan

tage sur elles? Or un homme n'eft point

l'autheur de la nature humaine; lin Pérc

& une Mére ne savent point , si leur en

fant, tandis qu'il est dans le ventre de fa

Mere , est mâle ou femelle , comme ils ne

savent point, quel est l'agencement des os

du corps de leur enfant , ni les diverses

dispositions des nerfs , des veines , & des

artères, & si l'enfant n'aportoit avec foi

•rinstïncì: de tetter, ils ne fauroient le lui

donner , il faudroit que l'enfant mourût,

& eux-mêmes, si leur propre œilperdoit

la faculté de voir, ou leur oreille celle

d'ouïr, Us ne fauroient se la restituer, &

itous font contraints d'admirer la merveille

avec laquelle les yeux voyent, & les oreil

les entendent , comme surpassant entiè

rement i'intellîgence , &; la puissance hu

maine. Or cette faculté de voir , & d'ouïr

se trouve aussi dans les animaux, & mòrac

en quelques - uns elle est plus excellentes

qu'aux hommes , d'où on doit conclurre,

*|Uil y a un Maître& un Seigneur, au dessus

F 4
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d'eux, qui les a faits.

Les Athées vaincus parx ces raisons , di-,

sent, Premièrement, qu'il faut attribuer

£e? choses à la nature ; Mais répondre ainsi

/c'est succomber sous la force des raisons,

& nous donner gain de cause : Car nous,

ne disputons pas des mots de Nature, ou dc-

Divinitiì mais de !a chose qui doit être en

tendue , par ces mots ; qu?iîs appellent, s'ils

yeujent, Nature, ou autrement ce princi

pe , à qui ils attribuent d'avoir formé les

Cieux & la terre , d'avoir mis la diffèrent

/ce, & l'inégalité' entre les créatures, & de

\ts avoir fait servir les unes aux autres ; &c

d'avoir fait les unes corruptibles, les autres

incorruptibles; les unes fans vie, &les auV

tres vivantes ; les unes intelligentes , les

autres fans intelligence; il nous suffit, que

ce doit êtr * un Etre souverain , tout-sage,

jout-puissant , &: tout-bon, comme autheuç

de tous bLens j Or c'est ce que nous appel

ions D eu.

2. En second lieu , ils repondent , que

les choses o:\t toujours été comme elles;

font; Mais i. Si nous venons de montrer

& dè convaincre, que les choses ont un

autheur, qui leur a donné leur être , &C

leurs bornes, il s'enfuit, qu'il y a toujours
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«u un Dieu de qui touc cela a procède' ;

Car l'antiquité d'une choie ne l'cxempte

pás d'une cauíè qui Tait produite, z. II est

impossible, que les choies ayent toujours

été , Û elles ont un autheur , puis qu'elles

font matérielles & corporelles , & que

plusieurs sont corruptibles ; Car ou elles

font émanées de la substance de leur Au

theur, ou elles sont faites de rien. On ne

peut pas dire le premier, car íì elles e'toient

émanées de la substance de leur Autheur,

qui doit être toute spirituelle & incorrupti

ble, elles ne feroient pas matérielles &

corruptibles, il faut donc que leur Autheur

les aie faites de rien. Or si elles ont été

faites de rien , elles n'ont pas toûjours été.

Outre ces misons fliyfiqttes & naturelles , il

y en a de morales ; comme celles qui sont

tirées de la conscience que Dieu a mise

d^ns tous les hommes , qui les accuse , &

lescondanne, & leur fait appréhender la

peine de leurs péchez , encore qu'ils n'a-

yent aucun sojet de craindre de la part des

hommes s On en peut aussi tirer des juge-

mens que Dieu exerce quelquefois fur les

hommes; les hommes ayant remarque de

£écle en áécle une justice vengeresse des

 

Mais
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Mais il y a aussi d'autres argumens , tirez

de la lumière de la raison , qui sont tre's-

Forts, savoir, que tout être est, ou inde-

pendant, ou dépendant, ou borné &: limi

té, ou infini; Que s'il y a des êtres, qui

soient dérivez ou dépendans d'autres , U

faut qu'il y en ait un non borné & limité,

qui borne & limite tous les autres.

' Or comme ces raisons prouvent qu'il y

a une Divinité, ttussi la plus-part montrent,

qu'il n'y a qu'un seul Dieu; Car il ne peut

y avoir plusieurs Etres souverains , ni plu

sieurs Etres infinis , ni plusieurs Etres pre

miers. S'il y en avoit plusieurs , ils ieroierw:,

ou égaux ou inégaux ; s'ils étoient égaux,

il n'y en auroit aucun qui fût premier &d

souverain , & nul ne seroit infi*i > car l'un

n'auroit pas les perfections de l'autre ; s'ils

ctoient inégaux , l'un seroit premier , supe-

rieur & infini , & non l'autre , & l'inferieur

auroit été limité, & borné par le supérieur;

De-rrj|me il ne peut y avoir plusieurs Tout-

puiflans, car ou l'un auroit la puissance de

l'autre , ou il ne 1 auroit pas ; il- pourroit

empêcher l'autre d'agir, ou il ne le pour

roit pas ; s'il le pouvoit , celui qui pour

roit être empêché, ou celui qui ne pour.-

roit pas Vempêcher, nc seroit pas tout-

puissant. II î.
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.: III. Point.

Mais le Nom de Pere qui est donne' àDieu

/lans le Symbole, nous oblige apaisera la

«considération de la trés - íainte Trinité;

Nous avons vu, qu'il n'y a qu'un Dieu, ÔC

qu'il n'y en peut avoir plusieurs , il s'enfuit

que cela s'entend d'une seule nature & es

sence divine ; &c que si nous considérons

plusieurs Personnes divines, il faut qu'el

les soient unies dans la possession d'une

seule & même essence divine, &c que toute

leur différence coníjste dans la feule ma

niéré dont elles .subsistent dans cette seule

& même esiènee , &r dont elles la possè

dent. Par exemple le Pere la possède par

. íoi-même, le Fils la possède par la commu

nication que le Pere lui en donne en l'en-

gendtant ; Le S.Ejprit la possède par la com

munication du Pere & du Fils; le S. Esprit

procédant du Pere &: du Fils , quoi-que

cette unité d'essence avec trois manières

d'exister , que nous considérons dans la

Divinité', surpasse la portée de nôtre enten

dement, &>íoit au-dessus de tout ce qui

est dans les créatures ; On en peuc bien.

Jrouver quelque image, & quelque rayon

t4ans \es choses crée'es, c'est ainsi qu'on di

stingue
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stinguedans l'Ame; l'encendement, lavo*

Joncé, & la mémoire ; dans le Soleil le corps

du Soleil , les rayons, qui en procèdent, &

la splendeur, ce qui est la comparaison de

S. Parti au i. des Hébreux, lors qu'il appelle

]eftts-Chrisi la splendeur de la gloire du Pere\

Cependant il faut avouer, qu'il y a une fi

grande différence entre les créatures & le

Créateur, qu'on ne doit point presser ces

comparaisons , & il faut écouter fur cette

matière importante TEcrirure Sainte,

Dans les Ecrits du V. T. nous en trou

vons plusieurs preuves, bien, que la mesu

re de Ja révélation ait été de beaucoup

moindre fous TAncienne Oeconomie , que

íbus la Nouvelle. Au Chap. I. de la Genèse,

Moise introduit Dieu parlant ainsi , Faisons

íhomme a notre image \ & après qu'Adam

eut peché , Moïse fait ainsi parler Dieu.

Voici, l'homme efi devenu commt' l'un de nom :

Au Pf 45. Le Prophète parle ainsi , 0 Dieuy

ton Dieu f4 oint. Au 9. d'Esaïe, on trouve

ces paroles. Venfant nom est né, le Fils nous

« été donné, & on appellera son Nom le Dieç

fort. Au Chap. 8. des Proverbes il est parlé

de lasagese deDiek engendrée avant les collines.

Cette sagesse n*est autre que le Fils de Dieu,

*: il est souvent fait mention de l'Efprfc
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del'Eternel , qui est proposé comme Dieu*

même, travaillant à la création de l'Uni-

vers; &c exécutant ee que lePere & laSa-

geílè ordonnoienti Mais dans le Nouveau

TestamentJesus-Christ a mis ce grand My

stère dans une pleine évidence , nommant

Dieu, son Pére » s'appellant le Fils de Dieu,

& diíànt qu'il est dans son Pére s &c que le

Pére est en lui,comme étant demême essen

ce que son Pére; ensuite nous proposanc

Je S. Esprit comme Dieu, qui habite dans

Jes cœurs de tous les fidèles. C'est ce qui

paroitdans Tinstícutlon duBatême, auquel-

nous sommes consacrés à Dieu, Jeíus-

Christ ordonne que nous soyons batisez ail

Nom du Vitre i du Fils & du S. EJprit } St

dans l'Evangiie de S. ]ean , il disoit à cesv

disciples. * ]eprierai le Pére & il nous don

nerx un autre confolateufé S. ]ean après cette

clarté , & cette lumière apportée parJéíùs-

Chríst, dit au chap. 5. de fa première Epî

tre. Jly en a trois , qui rendent témoignage a»

Ciel; Le Pere> la Parole, érfEJprit, & cet

troìs-la font un. Il faut joindre à tous ces

passages tous ceux qui nous prouvent clai~

ïcmentque ]efa-chriïi est Dieu, & que le

S. Eftrit est Dieu j Comme il y en a une in

finité.

* T
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imité, qui démontrent cette veríte imppiS-

tante. Ce Mystère a dû être expressément

févelé dans l'Evungile , pour entendre la-

doctrine de nôtre Rédemption. Gar il nous-

aralu contempler ìePere comme aimant le'

monde j & comme donnant son Fils, le

FiU comme se présentant pour souffrir la-

more en nôtre place , & le S. Ejfrit comme

descendant du Ciel , pour répandre ses grâ

ces fur les hommes , pour les amener à1

Dieu. .. .

De ce que nous avons dit, il paroit deja

que le mot de Père est donné à Dieu , eu

égard à Jesos- Christ son Fils,- ce que nous1

ferons voir plus clairement fur une autre

Section ; Mais ce Nom de Père nous ensei

gne aussi, ce que Dieu nous est , puis qu'il'

nous unit ,k & incorpore à Jcsus-Christ Ion

Fils ,- & nous adopte en lui. C'est pourquoi

Jesus-Christ appeliant, à son égard, Dieu

íbn Père, l'appelle aussi le nôtre; le nïen

*>ai a mon Pére, <jr à vôtre Père. Iean 20. Sc-

il disoit a íès àìíciyìcs; ^umdvomprierezyy

dites , NotrePèrey Or ce titre étoit donne

d'autant plus à propos à Dieu pour la con-

iòlation des Gentils, que les Juifs appel-

loient ordinairement Abraham leur Père ce

qiii éfcoic une prérogative particulière à leur
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naissance charnelle ; C'est pourquoi dan*

le N. T. la famille de Dieu est prise de plu*

haut, qu Abraham , savoir de ]e]ks-ChriH le

Fils éternel de Dieu , qui incorpore à foi

les juifs èù les Gentils , comme l'Apôtre dit

Ephefï. qu'il fléchit les genoux devant lePére-

de N. S. jefits-Chrisï , dont tonte Ufamille fe-

nomme au Ciel r &furU Terre , & cela par

©position à la famille à'Abraham qui ne se

nommoiti que dans 3a Judée , ou dans

quelque partie de la terre.

II nous reste maintenant à expliquer le

titre de Tout-puifant , qui n'est plus un titre

particulier aux personnes , comme celui-

de pére , mais un titre de l'Essence , &c par

conséquent commun au Fils & au S. Ejprit ;

Cependant il est ici-donné au fère par pré

rogative , parce qu'il est regardé comme

la première Personne de la Divinité , qui a

la toute-puissance , & toutes les autres per

fections par lui-même , au lieu que le Fils

les tient du Pere , & 1e S. Ejprit , de par 1»

Pete &: le Fils.

Or c'est trés à propos que Dieu, dans ce

Symbole, est appellé tout-puifant; car cett»

qualité, ou cette propriété de Dieu est trés

propre à soutenir ceux que Dieu reçoit

4ails son alliance. L'homme est une créa

ture
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èure infirme , & par lc péché assujettie 2?

fout mal , & mise fous la puissance de Satart

& de la more. Voici donc nôtre coníola-

eion, que celui en qui nòus mettons nótre

confiance est tout-puifsant , pour noué déli

vrer de tous nos ennemis ; Les hommes

traitans alliance avec quelque Prince se ré

jouissent de íà puissance , & la proposent,'

pour en prendre matière de confiance.

Auflî c'est lc titre que Dieu se donne,

quand il traite alliance avec Abraham

Geïî. 17. ]é ftus le Die» fort Tout -puisants

marche devant maface , &fois intégre ; com

me s'il lui eût dit} Ne te mets en peine de

rien, repose-toi fur moi; C'est pourquoi

il est dit aussi dAbraham ^ que efuand Dieu

lui promic , qu'il lui íusciceroit une postéri

té, il n'eut point d'égard afin corps amorti y

ni à celui de Sara , mais il donna gloire à Dieuf

sachant certainement , qtte celui qui la lui avoit

promise étoii Toitt-puiflant ; & fi vous vouleá

des preuves de cette Toute -puisance ; Re

gardez premièrement fa création du Ciel &

de la Terre , & vous direz avec ]eremie,'

«hap.52. Ha Seigneur Eternel ! voici tu as fait

le Ciel dx la terre pur ta grandepuijíance , &

par ton bras étendu, & aucune chose ne teferd .

dificile & avee YApôtre, vous ajouterez que

Die»
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Wieu appelle les choses qui ne sent pus, comme

fi elles étoient. Secondement, Regardez com

me Dieu soutient tout par íà Parole toute-

puissante, &: vous direz avec David Psau

me 155. L'Eternel es~l grand, il fait tout ce qui

lui filait dans les cieux,fur la terre, dans U mer

ty dans les abîmes.

Or quand hóus disons que Dieu est

Tout-puijfant , nous entendons, qu'il peur,

non-souiement tout ce qu'il veut, mais cc

qu'il ìré veut pas, comme des pierres mêmes

en faire sortir des lensansà Abraham ; &en

-ùn mot, qu'il peut tout, ce qui n'emporte

point de defaue,ni d'impersection; C'est ainsi

qu'il est dit , que Dieu ne fe peut renierfoi'

wême -, & qu'U impossible que Dieu mente :

Car pouvoir mentir & se renier soî-mêmei

n'est pas une puissance, mais undç'faut, Sc

tine imperfection. Ainsi nous disons que

Dieu ne peut pe'cher, ni mourir, ni faire*

qu'un corps soit en divers lieux à la fois: car

c'est dire que ce corps est un, & qu'il n'est

pas«#; qu'il est dans les bornes de son être*

tL qu'il est hors de ces bornes. Or la puif-

íance de Dieu doit être emplòye'e, non à

donner lieu aux fictions de l'Esprít humain,

imis à Tcxecutîon des promesses de Dieu;

comme ká ! z âde'le ák^t crok la refurreflíHj*
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de U chair, a la vie éternelle ; Car c'est à celâ

qu'il faut em^loyetlaToutêpuiffance.

Or telle e'tant la puisana de Dieu, le fi

dèle trouve en elle sa consolation , contre

tous les ennemis & contre tous les maux.

II dira contre Sacan &: ses Anges, que la

fuifiance de Dieu est une cloison à l'entour

de lui, comme autrefois autour de ]ob; cloi

son que Satan ne peut percer ; il de'fiera

avetc l'Apôtre tonte la puijíance des créatures,

& i dira, ]e Jais assuré, que ni la mort, ni la

•vie, ni les principautez, ni lespuissances, ne me

sépareront point de £amour de Dieu. S'il re

garde les hommes, il les trouvera, au prix

du Tout-puifs'ant, comme de la paille ou de

1 a fumée ; il dira; J>«£ FEternelJe levé, & ses

ennemis seront d:(perjez,& ceux qui le baisent

s enfuiront de devant lui. Tu les cbs/Seras com

me la fumée esi chassée parle vent, & comme

la cire fe fond devant le feu ; ainsi périront les

méchans devant Dieu. Si nous considérons

nôtre infirmité, cette puissance nous conso

lera, & nous dirons avec S. Paul que le Sei

gneur accomplira fa vertu dansnos infirmitez, ;

ÒL avec S. Pierre, que nous ferons gardez en

la vertu de Dieu parU foi , Dans les dangers

le fidèle dira, ejuil esi mis à Combre du Tout-

pui/íaet. Píàume Dans les maladies , U

par-

4
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parlera ainsi à son Dieu. Situ veux, tufeux

nie guérir ; Dans la mort i! dira avec 5. Paul,

]efai a qiiifaicrûi & je suis persuadé qu'il eîi

"puissant pour garder mon dépôt , jujifua cette

journée-là ; 6c contre la force du scpulchre,

il se dira à soi-même, que Dieu tran^formera

nôtre <orps i4l pour le rendre conforme à son

corps glorieux, Jeton cette éfieace par laquelle il

peut même assujettir toutes choses a foi. Or

remarquez ici les deux colomnes de la Foi,

tes deux titres que nous donnons à Dieu

dans le Symbole ; l'une de ces colomnes, est

Ja faveur & la bienveuilknce de Dieu , &

î'autre est íà puifhr.ee. ì^ous avons la pre

mière dans le titre de Ven > car s'il est lc

Pe're de Jesus-Christ 8c le nôtre, il est plein

de bonne Volonté' enfers nous ; Et nous

avons l'autre colomne dans te titre de Tout-<

fuijsant, afin que !e -fidèle dise, J'ai tout sujet

de me confier en Dieu ; Comme Père il veut

me bénir, & comme Tvut-pui/ant il le peut,

Conclusion

Premièrement remarquez , que notis dí~

íoiîs, )e croi, & non pas nom croyons, parce

que chacun croit de ia fof propre ^ parti-

CKUéçe-; Dans la Prière «ous parions en

geritfaij ôz nous difojis, NÎt/v rérfa qtsi éf

Q %
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aux cieux. Donne-nous ; parce que la charîtéj

que nous exerçons dans la Prière, embrasse

le prochain. Mais lafoi présente la conscien

ce de chacun immédiatehìent, & particu

lièrement devant Dieu, d'où il résulte, qu'il

íàut que chacun entre dans ía conscience*

& examine en quel e'tat il est; envers Dieu ;

l'xaminez-vdiií vous-mêmes, fi vous étés en la

foi. II s'enfuit encore de làs que chacun ren

dra contepour soi-même à Dieu, & qu'ainsi

ceux-là se trompent grossièrement , qui

croient íùr la foi de leurs docteurs, fans exa

miner ce qu'ils croient &: cé que doivent

croire leurs îafleurs; Si un aveugle conduit

un autre aveugle, ils tomberont tous deux dans

l*f4e- .... \.

Ensecondlieui puis que chaque fidèle dit*

}e croi j Jugez combien la réponse de nos

adversaires est hors de raison, quand íur ce

que nous leur disons, que la vie éternelle

étant promise à quiconque croiti chaque fi

dèle peut s'assurer de l'obtenir, ils répon

dent, que nul ne fait, s'il a \z foi; C'est re

noncer à ce Symbole , où chaque fidèle dis

le croi. Si tu ne fais pas, si tu crois, ne dis

plus ]e croi, mais, je nefaifi je croi.

En troisième lieu , si nous vous avons re

présenté, que la foi est une persuasion , 8C

qu«
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^ue nos cœurs se meuvent selon la persua

sion de nôtre entendement, il faut nécessai

rement, que ft nous sommes persuadez, que

Dieu est; nôtre Pére nous l'aimions, &c que

nous nous consacrions à son obéissance.

Voyons donc quel est: l'amour que nous por

tons à Dieu , & quelle crainte nous avons

de lui; selon qu'il lé disoit par Malachie ;

Si je,fuis pére, ou esi la crainte ? car, comme

dit S. ]ean , fi nous disons , ijue notu Cavons

connu, & (sue nous ne marchions sas dans fies

commandemens , nous mentons. C'est pour

quoi , Mes frères , réveillons, ici nôtre foi ,

imprimons dans nos cœurs la charité, avec

laquelle Dieu nous a tant aimez. Con

templons par la fioi les biens célestes qu'il

nous a préparez, & tenons-les pour nôtre

unique souverain bien, & nous renoncerons

aux biens perîííabjes de ce siécle,, & nous

avancerons vers leRoyaume des cieux, car

celui qui est persuadé, qu'U verra Dieu, &

sera rendu semblable à lui, se purifie com

me il est pur.

Dans nos. péchez allons avec humilité

s Dieu , & avec assurance au trône de íà

§tace , puis que la foi nous y fait contem

pler Dieu, »on comme ]uge, mais comme

un Pére appaifé envers nous par le íàngde

Von Fils. G 3 v
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Dans hos adveríìtcz, quittons toute fà*

îicitude & toute défiance, puis que le Père?

eéleste sak dequoi nous avons besoin , &

qu'il a soin de nous » sachons» qu'il ne nous

abandonnera poinr,. crions à lui Jbba, Pérey

& nous expérimenterons, que de telle com-

pajfion qu'unyêre cB tatichc envers ses efifaast

de telle compassion- éH toftché le Père célefle, en

vers eeux qui le craignent.

Enfín concluons, que puis-qull est Tout-

puissarif, '& quilest pour nous, rien ne pré

vaudra cósttrc nous, niais quil nom reridr.t.

en toutes choses plifs que vainqueurs, & qu'il

nous conduira à main forte à l'heritage

céleste, qu'il nous a aquis & prépare' par

Jesus-Christ* Amen*.

SERMÒM


